
 

Sermon sur ces paroles du

Pseaûme vin. v.j.6.

5'. le dû, qùest-ce que del'honme mortel,

que tu ayessouuenance de lui, & du fils

de l'homme que tu le visites ?

6. Car tu L'asfait un peu moindre que les

Anges , & l'as couronné de gloire &

d'honneur.

Es docteurs hebreux fei

gnent que Dieu ayant crée

le monde, demanda à l'un

•de ses Anges ce qu'il lui

sembloit de ce grandouvra

ge, & s'il n'y trouvoit rien à redire : Suf-

quoi son Ange lui ayant refpondu , qu'il

lui sembloit tres-admirable en toutes ses

parties, mais qu'il y manquoit uneschosc»

3ui estoit une langue capable de célébrer

ignement un chef d'oeuvre ii parfait.

C'est une parabole pour representer l in-

comprehensible grandeur des merveil-

les.que Dieu fait paroi fbie en cet univers.
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pour l'illustration de sa gIoire,& pour les

usages de nostre vie. Auffi, certes, font-

elles ii hautes & tellement au dessus de

la portee de nôtre discours , que toutes

nos louanges ne fauroyehe atteindre à

leur dignite'. Mais quelques grandes &c

quelques considerables que soyent ces

choses, ce n'est pas là ce qui doit princi

palement arrester nos esprits, les ravir

en admiration ; il faut que des benefices

de la nature, ils remontent à ceux de la

grace , qui font incomparablement plus

grands, & d'une plus estroite obligarion.

Car non feulement les félicitez qui nous

font réTcrvécs au ciel, font des biens que_j

l'œil n'a point vetu,cfue l'onrSe n'a point ouïs,

<y qui ne font point montés aucœurdel'honp

mt: mais les graces que Dieu nous confe

re durant cette vie, mesme en nos plus

i.pfîr.ij. extrémes ennuis , nous donnent une joye

ininarrallt, tyglorieuse, selon le stile de S.

Pierre, &: selon celui de S. Paul, une gloi-

i.cor.4 - re exctUemment excelltnte , & les langues,

ni les esprits des hommes, Se des Anges,

ne fauroyent donner un juste prix à une

si grande bonte. C est pourquoi le Pro

phete, parlant de l'une & de l'autre espe

ce
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ce des bien-faits de Dieu envers nous,

, mais principalement de ceux qu'il nous a

faits en Iesus Christ , s'escrie , comme,

vous voyez, aucc ravissement,j9*V/?-se_/

que de l homme mortel, que tu ayessouvenan

ce de lui, & dufils de l'homme , que tu le vi-

files ; Car tu Cas fait un peu moindre que les

\^4nges , & F** couronné degloire & d'hon

neur. Paroles difficiles, mais en l'intelli

gence desquelles, nous esperons que le S.

Esprit, duquel nous venons auec vous de

reclamer la grace , nous ouvrira les yeux

pour en descouvrir les merveilles. Nous

parcourrons premierement les mots , 5c

puis nous viendrons à la chose.

Pourcommencer donc parles termes,

il designe la qualité,& la nature de l'hom

me , par deux divers noms , dont l'un est

le symbole de sa misere : car Enosch^cnlx

langue sainte , signifie affligé , calamiteux,

maladif» incurable; ce que nos Interpretes

ont exprimé par l'homme mortel, de mef-

me que les Latins , pour dire les hom

mes, disent bien souvent les mortels: l'au

tre est la marque de son extraction, assa-

voirfils d'Adam , que nous avoas traduit

fils dt l'homme : car Adam est un nom qui



€o Sermonfur k_j

{àgnific proprement terrestre , & qui sut

donné au premier homme , pour le faire

souvenir qu'il avoit esté pris de la terre.

Le Prophete dit donc ,^uest-ce que de cet

c animal jt soible , ftfiagile , qui rampe , rjr qui

trempe dans la boue , que cette ^Majestésu

préme s'en daigne souvenir ? Quand il attri->

bue à Dieu le souvenir , ce n'est pas que

Dieu ait besoin,soit pour se ramentevoir

les choses passées 1 soit pour contempler

les absentes , du secours & de l'aide de la

Wm.m. memoire. Elles sont toutes presentes à

ses yeux, & il n'y en a aucune qui lui soit

ou passee, ou absente. Il contemple tout

à la fois & toutes les parties de l'univers,

- & toute la succession des siecles , par un

acte infini , qui est tres-pur , tres-clair»

tres-simple , & tres-parfait. Mais c'est

pour descrire, en termes humains, les di-

i.Tim.4. vines bontez de celui qui se dit Sauveur

de tout hommes, maisprincipalement desfidé

les , lesquels il a rachetés par le sang deson

n&.ZÏ?'Fils,te cachetez duseau de son EJj,rit,pour le

jour de la redtmptions en faveur desquels

il entretient son œuvre parmi le cours

d?s années. En Dieu donc avoir souve-

luncc de l'homme, c'est prendre soin de

♦ son
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son contentement , & de son salut. La

mesme chose est entendue par l'autre

mot de visiter ; car encore que quelque

fois il signifie les chastimens que Dieu

exerce sur les hommes à cause de leurs

fautes, comme quand il proteste, au deu-

xicsine commandement , de viiiter l'ini

quite des peres sur les enfans , si est-ce

qu'en ce lieu, comme en plusieurs autres

endroits, il se prend pour les tesmoigna-

ges de son amour. Le Psalmiste parlant

de cet amour, s'escrie , gu'est-ce que de^t

l'homme mortel , que tu te [ouviennes de lui,

rjr dufils de l'homme que tu le visites ? pour

donner à entendre par ces termes de ra

vissement , qu'il ne trouve rien de si bon

que Dieu,ni rien de si indigne que l'hom

me, & qu'entre une si grande bonté, &

une indignite' si grande, il y a une dispro

portion infinie. Il y a des objets, disent

les Philosophes , ausquels nous ne pou

vons atteindre , à cause de l'excellence

de leur nature, comme la Deité; & d'au

tres que nous, ne pouvons comprendre,

à cause de l'impefection de leur estret

comme la matiére prémiére. Ici se trou

ve l'une &c i'autre. L'homme est si peu
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de chose , qu'on ne sauroit tant dire de

ses defauts,qu'il n'en reste à penser beau

coup d'avantage : Et les richesses de la

grace de Dieu envers lui , sont si abon

damment excellentes , que les Apostres

mesmes en les sondant, ont dit & prote-

Bph ».7. fté,tjiï'ellessurpassent tout entendement. C'est

' pourquoi David , comparant ces deux

choses , s escrie avec raison en ces ter

mes , & puis adjouste , Tu l'a*fait vn peu,

eu pour vn peu , moindre que les Anges , c'est

à dire,T* l'as mis en une condition inftrieure

k la leur, durant ce peu de temps qu'il conver

sefur la Terre. Car ce mot de peu , qui se

trouve en l'hebreu , & au grec , se prend

bien quelquefois pour la quantité de la

chose , mais d'autresfois , il s'entend de

celle du lieu , ou du temps , selon les cir

constances diverses des passages. Quant

à ce que nous traduisons , moindre que les

Anges , on pourroit traduire , moindre que

Dieu, car le mot Elohim qui est en ce lieu,

quoi qu'il s'applique par fois aux Anges,

signifie proprement Dieu. Mais outre

que les septante Interpretes , & le para-

phraste Chaldéen ont traduit comme

nous , moindre que les Anges , l'Apostre,
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dont l'authorité est irréfragable , mon

stre clairement heb.2. qu'il le faut pren

dre ainsi ; autrement son raisonnement

ne pourroit subiister. C'est ce qui nous

a fait prcférer cette version h l'autre, qui

avoir esté suivie en quelques unes des

editions precedentes, & meime par plu-

iicurs des Anciens , comme elle l'a esté 4

aussi par plusieurs de nos adversaires. En

quoi paroist la malice extréme de quel

ques uns d'entre eux , qui nous repro

chent la vieille version que nous avons

changée il y a long temps , & dont ils ne

nous peuvent blasmer , sans envelopper

dans le mesme blasine plusieurs de leurs

plus celebres docteurs qui l'ont jugée f£gtiu

lbustenable. Or encore que le Prophe- **-

te die que l'homme a esté fait moindre^

que les Angesj\ adjouste tout incontinent,

que Dieu l'a couronné deglaire & d'honneurt

c'est à dire qu'il l'a eflevé à une condition

qui lui est tres-advantageuse,& tres-ho-

norable , & <s» il l'a establi fur les œuvres de

ses mains, c'est à dire , qu'il l'a exalté en

beatitude , & en gloire , par desfus tou

tes les creatures qu'il a faites par savei-

ru. Car c'est ce qu'entend le Prophete

I
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par les mains de Dieu ; contre l'ancienne

erreur de ces Moines orientaux, qui , en

leur temps, donnerent tant de trouble à

l'Eglise , soustenant que Dieu auoit un

corps,& une forme humaine; à cause de-

quoi ils surent nommez Aathropomorphi-

tes i & pensant le prouver plus que fuffi

samment par tous les passages qui disent,

que Dieu a une bouche , des yeux , des

bras, des pieds , des oreilles , & des nari

nes , quoi que par une infinité d'autres

passages , &c par de tres-pertinentes rai

sons, les Orthodoxes leur fissent voir,que

tout cela ne se pouvoit prendre que par

figure, tout de mesme que nos adversai

res fur le sujet de 1 Eucharistie pressent

tousjours ces mots , Ceci ejl mon corps,

quoi que par plusieurs autres passages, &

par des argumens tres-solides , nous leur

lacions voir que cela ne se peut enten

dre que sacrainentalement.

Mais c'est assez touchant les mots , il

est temps de venir au sens , pour en pui

ser les vives consolations que nous y

trouverons en abondance. Et ici je vous

prie au nom de nôtre Seigneur Iefus

Christ , comme vous estes prefens de

corps,
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corps , de l'estre aussi d esprit. Il s'en

prefente d'abord un tres-bon , & d'une

consideration tres-utile,qui est, qu'enco

re que l'homme soit infiniment au des

sous de Dieu , & comme une ombre, un

songe , & un pur rien devant lui , Dieu

ne laisse pas d'en avoir soin,& defpandre

sur lui toutes sortes de benedictions , &;

qu'encore qu'il soit beaucoup moindre

que les Anges des cieux , tant pour son

infirmite , & sa misere, que parce qu'il a

esté tiré de la terre , qu'il converse sur la

terre, qu'il tire son aliment de la terre, Sc

qu'il doit retourner un iour dans la ter

re ; neantmoins , il lui a fait tant d'hon

neur, qu'il fa mis au milieu du monde*

pour y estre servi de toutes les parties de

la nature , comme s'il en estoit lè Sei

gneur & le Printe , le ciel estant estendu

fur fa teste , &.le Soleil, la Lune, & tou

tes les estoilles y estans exprés allumées '

pour l'éclairer de leur lumiere , & pour

verser leurs influences fur lui ; les ele-

mens , les pierres , les métaux , les ani

maux, &: les plantes de toute sorte, con

tribuant tout ce qu'elles ont de meilleur

û} enC£C4£nement , au plaisir , & à la de-

.* E
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coration de sa vie ; la raison,& les airrrey

fecultez necessaires lui ayant este con

férées pour fauoir convertir à son avan-^

tage toutes ces choses , & mesme les na

tures Ipirituelles , comme les Archers»de

fâ garae estant ordinairement employez

à fa conservation & à sa defence. C'est-

là, veritablement , vn flijet pour lequel la

bontg de Dieu merite d'estre celebrée

par des louanges , & des benedictions

continuelles; mais neantmoins, qui s'ar-

resteroit à cela , (ans s'eflever plus haut,

©u fans descendre plus profondement en

la consideration de ce texte , feroit pro

prement comme fait l'enfant, à qui si Ton

jnet en main vn bon livre, bien imprimé,

& fort proprement relie, il y admire feik-

lement la richesse de la couverture , ou.

la dorure de la tranche , ou l'élégance,

&: la grace des characteres , & ne passfc

point plus auant. Car que ce que nou*

venons de representer ne (bit ni le sens

complet du Prophete , ni le principal dt

son sens , il paroist manifestement par

l'application que l'Apostre en raie , Heb.

%. puis qu'vn mesme Esprit ayant inspiré'

le Prophete en ses Pfeaumes, & l'Apôtre

«3
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en ses explications ; je veux dire l'Esprit

prophetique de Christ , qui declaroit au

temps de David , quoi qu'en termes un

peu obscurs, comme le requeroit l'estae

de ÏEglise à alors , les souffrances de Christ i.««*»

&UsgUires qui en devojent suivre, & qui.

les a fait voir tout à decouvert par l'A-

postre, lequel exposant ces mots de Iesus

Christ, & de ses membres , & des gloi

res celestes , dont Iesus Christ jouït à la

dextre de Dieu son Pere , & dont ses

membres jouiront eternellement aucc

lui ; il s'ensuit necessairement , que c'est

là lajneilleure , & la plus faine interpre

tation , qu'on y pui'stè donner.

Sur quoi nous avons besoin d'obser

ver deux choscs^qui nous serviront gran

dement pour la justification non feule

ment de cette exposition que donne l'A

pôtre à ces paroles de David , mais de

plusieurs autres que lui Se les autres

Apôtres ses compagnons donnent à di

vers passages du vieux Testament , t£

qui semblent d'abord estre entierement

[ estoignées de l'intention des Prophetes.

La premiere est une maxime, qui eltoic

H fort commune entre les docteurs ue-

F E *
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brcux , & qui a esté employee par Icsiis

Christ, & par ses faincts A pôtres en leurs

disputes contre les Iuifs , qui est que l'Es-

criture ne peut estre anéantie , &c que

non seulement il saut que ses paroles

ayent leur effect, mais quelles l'ayent

entier &r complet, jusques à vn jota, juf-

ques à vn point. C?r ce qu'un Philoso

phe Pyrrhonien disoit delà nature, Qu'il,

fi'y a rien d'inutile en elle , non pas mef-

me l'inutilité , se peut beaucoup mieux

dire de l'Escriture. Elle n'a rien de

creux, ni d'oisif .Tous ses mots portent

coup, & il faut qu'Us soyent tous veri

fiez. L'autre est, que tous les Prophetes

ont , en leurs revelations , regardé prin-

aXot.i. cipalement au Meflîe, qui est le corps de

toutes les ombres legales,& en qui toutes

les promesses de Dieu deuoyent estre fai

tes oui , & amen : Et que beaucoup de

choses qu'ils semblent avoir dites d'eux-

mesmes, ou de certaines personnes de

leur temps; si on y prend bien garde, font

proposées e»des termes,qui proprement

ne leur peuvent convenir , Sc qui.fe trou

vent verifiez pleinement, & exactement

en nôtre Seigneur Icfus Chnlfc. Cfcst.

' pour
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pourquoi nous voyons d'ordinaire en

l'Evangile , que quand les passages de ^

cette nature ilmt appliquez à nôtre Sei

gneur Iesus Christ, il est dit, Afînqut^f

l'EscrilurefuJi accomplie. Elle auoit esté au

paravant verifiée en la figure , quoi

qu'imparfaitement , mais il faloit que le

parfait accomplissement s'en trouvast au

Messie. Ainsi , lors que Dàuid se.plaint

que ses ennemis lui ont ptrcé les math. ps-«.i?.

les pieds, cela est dit de luLimproprement,

pour exprimer une fort sensible douleur: •

mais en Iesus Christ , il se verifie propre

ment, & exactement, &c ausfiUes Apôtres

le rapportent à lui, parce queTEsscnture ",uh'17'

ne peut estre anéantie. De meime , les ,th.

paroles que nous exposons, conviennent

bi«n en quelque façon à tous les hom

mes , & aux benefices de la nature , que

la bonté de Dieu leur eflargit , mais non

pas proprement. Car il n'est pas vrai, de

puis le peché , que tout homme indiffe

remment , ni mesme particulierement

le fidele, soit couronné , dés cette vie, dt^j

gloire rjr d hwnenr, ni que Dieu lui*ait assu

jetti toutes choses. C'est ce qui fait que

l'Apôtre l'applique justement à nôtre

E-3 :
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Seigneur Iefus Christ, & au monde à ve

nir au passage que nous avons allégue

de l'Epistre aux Hebreux , & en la pre

miere aux Corinthiens,au chap.15. à quoi

auïïise rapporte, fans doute, ce qui est:

dit au 1. ehap. de l'Epistre aux Ephesiens,

11 a assujetti toutes choses foutses pieds.

Contre cela se forment deux difficul-

tez, qui meritent d'estre examinees auec

attention. LVne, que le Prophete par

le en general de tout homme , & non pas

de Iesus Christ en particulier. Car quand

par le fils de l'homme Iesus Christ est en

tendu, c'est tousjours en termes d'hon

neur , £z pour marque d'authorite, qu'il

est ainsi nommé, comme quand il est, dit

Dan. 7. le regardats en vision de nuiO , &

voici comme lefils de l'homme , qui venoit

auec les nuées des cieux , 6' il vint jusqu'à

sAncien desjours.& on lefit approcher de lui,

rjr il lui donna Seigneurie , rjr honneur rjr re-

gtie: & Match. 16. Le Ftls de l'homme doit

venità là gloire de [on Fere auecses Anges:

tk. au z^.quandle Ttls dt l'hommesera %en»

auecsesfaincls. Anges , il s-afferra furie thro

ne desagUire : & au z6. Veut verrez le FHt

de l'homme ajîts a la dsxtre de la vertu d*_j

Dieut
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Dieu , revenant fur les nuées du ciel: mais

ici ce nom-là «st employe en termes de

ravailement, & d'extreme mespris , pour

opposer l'indignite & la bassesse de

l'homme , à la grandeur & à la liberalite

de Dieu. La response est , qu'en cet en

droit par ces mots , d'homme mortel, Se de

fils de l'homme n'est pas entendue propre

ment ni la personne de Iesus Christ , ni

mesine la nature humaine, comme desja

unie à cette personne diYine i mais la na

ture humaine en soi-mesme , comme

ayant , par une speciale misericorde de

Dieu, à estre unie en Iefus Christ auec la

nature divine , en faveur de tous les Ef-

Ieus. C'est donc à &te,gu'efl-cequedcj

la nature de l'homme que tu ayes daigné lu*

mira lapersonne de ton Pils , & lefaire hom

me » pour reconcilier afoi tow les hommes qui

croiront enson nom , rjr pour les rendrejouis

sons par lui , ér auec lui, de ta gloire rjrheati-

tude. Ainsi l'ont entendu les principaux

des anciens Peres , tant en leurs Com

mentaires sur ce passage , qu'ailleurs , ou

ils ont dit que la nature du gente hu

main a esté eslcuée en Christ par dessus

Ia dignité de toutes les creatures cclo-



ji Sermon fur le_j

{tes , & qu a la mesme nature à laquelle

il avoit esté dit , Tu es poudre , & tu retour

neras en poudrt , il a esté dit par le Pere,

Sieds-toi a ma dtxtre.

L'autre difficulté est, que quand il est

dit que Dieu a assujetti toutes chosesfout les

pieds <ficelui , il adjouste Jes brebis , & les

bœuss , les befies des champs , les oiseaux des'

cieux , & les poissons de la mer ; ce qui sem

ble ne concerner que cette vie tempo

relle. Mais sur cela , mes freres , vous

remarquerez, premierement, que c'est

l'ordinaire de l'Escriture de representer

les graces celestes par des paroles & des.

figures terrestres. Ce qui te fait voir non

feulement en tous les Prophetes , où les

hommages religieux que les Gentils de-

vqyent rendre au Seigneur font cepre-

'c*t,ï'7sentez par l'or rjr l'encens que les chamtaux

& les dromadaires de Àfadian & de Sceba lui

apporteront , ou par Us brebis de Kedar &

par les moutons de Nebajoth, qui lui feront

offerts fur son autel , & où ses benedi

ctions sur eux sont deferites par le latfi ér

le miel , mais mesme au nouveau Testa-

ment,comme quandApoc.2. Iefsus Christ

dit à. l'Ange de l'Eglise de Thyatire , A

± celui
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teluïqui aur* vainc» , rjr aura gardé mes œu

vres jusquet à. la fin , je lui donnerai puissance

fur les nations , rjr il les gouvernera aucc vne

verge deser , rjr filés seront brisées comme les

vaisseaux dun potier: Cela pris à la lettre^

ne convient point au monde à venir , du

quel nous parlons ; mais parce qu'en ce

monde,avoir puissance sur plusieurs peu^

pics, &Jcs gouverner & regir auecune

puissance absoluë, est d'une grande di-

gnité,d'unc grande félicité tk. d'une gran

de gloire , Iefus Christ employe ces mots

là pour exprimer celle qu'il nous réserve

au ciel; de mesme que souvent ailleurs,

la beatitude eternelle nous est represen

tée par les festins , par les nopees, par les

précieux habits , ic par les couronnes,

non que ces choses conviennent propre

ment du siecle sutur ; mais pour nous fai

re voir par ces ombres des vaincs pom

pes & des plaisirs passagers de la Terre,

le corps de la vraye félicité qui nous ajS-

tend dans le Paradis. Ainsi parce qu'en

cette vie c'est vne grande gloire que

d'estre couronné comme font les Rois;

de posseder de grands troupeaux de bre

bis Se de bœufs , & de pouvoir disposer,
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pour ses voluptez , des bestes , des oi

seaux , Se d'autres choses qui font au

monde : le Prophete se sert de ces mots

pour exprimer la vie heureuse , splendi-

de, & abondante, dont Iesus Christ jouit

Ta-haut , & dont nous jouirons éternel.*

lement auec lui. Secondement, il faut

remarquer , que le Prophete ne dit pas

simplement que Dieu ait assujetti à I'hom

me les bestes , mais il dit absolument que

Dieu lui a assujetti toutes choses ; par conse

quent ,cc n'est point de l'homme, ni mef-

me particulierement du fidele , durant

cette vie , que cela est dit , mais de nôtre

Seigneur Iefiis Christ, Sc du siecle à ve

nir. Ce que l'Apôtre presse Hebr.2. di

sant , Now ne voyons point encore que Dieu

lui ait assujetti toutes choses, mats nom voyons

Jefut , qui , pour vn peu de temps , par lapas

son desa mort , auoit esté fait moindre que let

Anges,qui est couronné degloire&d'honneur:

& i.Cor.15. Il abolira tout empire, & toutt^t

puissance & force ., car il faut qu'il régnejus.

qu'a ce qu'il ait vnis tow ses ennemisfouises

fieds. ilennemi qui sera deflruit le dernier

cest la mart, car il a assujetti toutes choses fout

les pieds d'icclui. t
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Par toutes ces considerations , ilpa-

roist que le Prophete a entendu ces pa

roles de nôtre Seigneur Iefus Christ , &

de tous ceux qui sont incorporez en lui

par vne vraye foi. le dis premierement

de nôtre Seigneur Iefus Christ , parce

qu'en tout gente de choses il y en aune

premiere, plus excellente, & plus parfai

te, de laquelle descendent, & dépendent

toutes les autres ; ce que Dieu a gardé,

tant en l'ordre de la nature , qu'en celui

de la grace. Car comme il a formé le

premier Adam pour estre le commun

principe du gente humain, & pour com

muniquer à toute fa race l'estre de la na

ture} ainsi a-il donné le second pour estre

le chefde l'Eglise,& pour conférer l'estre

de la grace à tous les croyans. Iamais

homme n'a eu la vie qu'il ne lait receuë

d'Adam, par la voye de lagenerarion na

turelle. Aussi nul ne peut avoir le salut,

qu'il ne le reçoive de Iefus Christ, par la

voye de la regeneration surnaturelle:

Et tous ceuxqui ressusciteront en gloire

ce sera en vertu de la réiùrrection du

Seigneur, & en qualité de ses membres.

C'est pourquoi il est appelé le premier né
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coi t.it. d'entre les morts. Scies premices des dormes.

i.cot.if. lc pr0phetc donc dit de lui, que Bien l'a

fait moindre tfite les Anges pour vafeu dt_j

temps , ayant esgard à l'incarnation sutu

re , & à cet aneantissement duquel l'A

pôtre dit Philip, z. jgue lui ><qut estant tH

forme de Die» , n'a poit: reputé rapine d'esté

efgal a Dieu, sestneanemotns aveanù sor-mes-

me, ayant prisforme deserviteurfait à. la fttn-

blance des hommes , & estant tronvi enfigure

comme vn homme , s est abai(ft (oi-mcfhte^J,

& qu'il a esté obeissant jusques à (a mort,

voire jusqa'a la mo-l de la rrotx. Car, ce'r-

tes,en cet estat là, il a esté ravalle' au des

sous des Anges; & quoi que ces bienheu

reux esprits là tiennent de lui toute leur

force & leur félicité , il a.eu besoin d'ev

stre fortifie , & consolé par eux, comme

iuc.sj.4r nous le lisons en l'histoire de fa passion.

Mais ce n'a este que pour pou de temps,

assavoir pendant les jours de fa chair , &t

de fa conversation sur la terre. Car com

me l'arche ne sut que pour fort peu de

temps prisonniere entre les mains des

Philistins, & puis elle sut ramenee auec

grande joye en lerusalem , pour reposer

fc- ordinairement entre les tspaules de Beoja

min,
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tn'in , sc!on la prediction de Moyse : Ainsi

notre Seigneur Iesus n'a esté que poul

pe a de temps dans la misere , & dans

l'opprobre , assavoir autant qu'il a esté

.nccessa;repour achever l'œuvre de la re

demption it. > relise , mais aprés, com

me dit le Prophete, Dieu l'a couronné ^e_j

gloire é' a honrtnr , l'ayant ressuscité des

morts, eflevé dans le ciel, & placépour

toute l'éternité à fa dextre , & l'a establi

fur les oeuvres de les mains, c'est à dire

donné your chef a l'Lglise, çr pourautheur de

'vie rjr d ' it!ut à . ow ceux qui croyent en lui.

Car ce ionc là vrayement leS œuvres de

ies jnr.ins,/f£< eratunefeue & le peuple •

qu il t créé, comme il est dit au Pseaume.

Wtu< finimes l'ouvrage de Dieu , dit l'Apô-

ttC , ffiift creez, en lefut Christ à. bonnes œu- tyLut.

,vres , lefcj»illes il a preparées , asm que nout

y th"inuiions. Fmalement il lui a mis

ta.es cl op s sow ses pieds , auec une puis-

iiince absolue de fioisser tous ses enne

mis , &L de se faire recognoistre & ado

rer par tout le monde. Car comme Dieu

lui avoit dit, Demande-wot , fritte dtatu*?1*9*?

ratjour ton heritage les nations , &pour ta

Tu lesJroijse-
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rat auec vasceptre de ser, & les mettras enpie

ces comme les vaisseaux d'un potier : ainsi

Vz-t-ilsouverainement eslevépar deffm toute

Bph.io*. fri„àptMé &puissance, & vertu, Seigneu

rie, ér par diffut tout nom qui se nomme , non

seulement en cesiecle , maù aufii en celui qui

est à venir , rjra assujetti toutes chosesfoutfis

pieds, ér Fa donné fur toutes choses,pour estre

Ph;i.>.it. tntft tEglise , afin que» nom de lefm tout

genouilse ploy* de ceux quifont aux Cieux,

fjr en la Terre , rjr dessout la terre , é> que tou

te langue coufèj/e que lefm Christ est le Sei

gneur, a la gloire de Dieu le Pere.

Or ce n'est pas pour lui seulement

qu'il a esté ainsi glorifié , mais pour ses

Efleus , aussqucls il a dit en s'en allant au

ith.10.>7. ciel, le m'en vai à mon Pere ,& a vôtre Pere;

à mon Dieu , rjr à vôtre Dieu. Et aupara-

ita.M.i.j. vant, Il y a plusiturs demeures en la mai-

sonde mon Pere; s'ilestoit autrementje voue

l'eusse dit. le vai vout appresterle lieu , &

quandje m'en serai allé , & vout aurai prepa

ré le lieu,je retournerai derechef, ér vout re

cevrai a moi , afin que là oùjefui , vout foye^

aufii. Voila pourquoi estant allé pren

dre pour nous possession de cette grande

gloire , en cette jaumaruté qu'il a prise,fie
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Àc nous, &c pour nous , l'Apôtre dit, que

Dieu 00m a rejsuscités casemble, & qu'il nom ^^H,

afait soiraux lieux celestes auec lui. Il nous

a faits a\a.vcritémoindresque les Auges ci.t

ils sont esprits , & nous sommes chair»

ils sont au ciel , & nous sommes en terre:

ils voyent la face de Dieu , & nous ne le M«t6.i«i

cognoissons que par la foy. Ils sont heu-i^.^

rcux, paiiibles, immortels , & nous som

mes encore sujets à la tentation, aupe- .

chc,à la misere,à l'opprobre,& à la mort*

Mais , néantmoins , nous sommes les

membres de lesus Christ, & en cette

qualité , nous sommes plus chers à Dieu

que les Anges. lesus Christ est leur Prin

ce , & il est nôtre cljesi iî bien que nous

pouvons dire avec raison , que nom les-

Jurpaffbns de toute la teste. Car Us ne sont

que ses serviteurs , & nous sommes ses

membres. Auffi leur est-il commandé

de nous servir , comme estans le corps

de leur maistre , le à nous , au contraire,

le service des Anges nous est défendu. e0U.1l.

. Si aujourd'hui nous leur sommes infé-

iieurs,cc n'est que pour vn peu de temps,

& durant cette vie , qui passe comme iob.M,u i.

Une ombre. Les peines que nous endu-
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sons en cette miserable condition, & qui

nous font demeurer si bas au dessous

d'eux, font de légéres afflictions qui ne

v-o*.4. font que passer, & qui ne font point à

'KMi.tat contrepefer à la gloire qui doit estre re

vélée en nous. Comme Ieius Christ n'a

porté que pour quelques heures la cou

ronne d'espincs , & aprés il a rcceu celle

de la beatitude, & de la gloire , qu'il a

tousjours portée depuis , & qu'il portera

eternellement : ainsi aprcs avoir porté

pendant un petit espace, l'inimitié du

monde,& la contradiction des pecheurs, „.

suivant la prediction de celui qui nous a

M«th.io. jjt en i'Evangiie , Vom serez hais de tow a)

cause de mon nom , nous serons couronnez de

gloire^ rjr d'honneur, Se en l'apparition glo

rieuse de nôtre cJief, nous verrons Satan

Rom.>«. touC à fait brtjé f*ut nos pieds , ta mort en-

i.cocif. ghutie a vitfotre, tous nos pechez esteints

5* par vne abolition generale : en un mo t,

tous nos ennemis vaincus & terracez

sous nos pieds ; & nous serons eflahlis (*r

les œuvrts de [ts mains , estant ellevez en

corps, &c en ame,au dessus dumonde , <fc

citant recueillis darfs le sein d'Abraham»

nous ferons faits , aucc lui, hcritiers, du ,

monde à venir. Par-
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Parlant , freres faincîs , qui estes partici-Uth.yx,

pans de la vocation ce/este , regardant a leftst51 11,î*

qui est le Chef, & le consommateur de la foy,

e?nployons-nout a nôtreJalut,premierement Phil.».

en crainte & en tremblement, c'est à dire,enu'

humilite & en modestie , sachant que"

noutsommes sauvezj,ar la grace, parla foy^b.x.

çr cela non point de nout, matspar le don ^c.*8'*'

Dieu , non point par œuvres , afin que nul ne

se glorifie. Car qu'est-ce que de l hommes;

quand ce scroit mesme vn David , va

Abraham, vn Iacob,Vn lean Baptiste, vn

Sainct Pierre ; que Dieu se souvienne de

lui, & qu'il le couronne d'honneur rjr de gloi

re? Cerres,Abraham dit devant lui, qu'il G".*8£

n'est rien que poudre ér cendre. Iacob sesJ'& Jl'

reesnnoist trop petit au prix de[es gratui

tes ; lean Baptiste s'advouë indigne de des. Luc.},

lier la courroye des souliers de Iefus Christ:16'* J*°

Sainct Pierre , cipouvanté, lui crie , Sei

gneur retirt-toi de moi , car iefuis pecheur . &

Dauid,quoi qu'il fust l'hommestlon le cssorps.ijo.u

de Dieu, ne trouve point de lieu assez bas

pour s'humilier devant lui. Et neant-

moins , ô prodige d'orgueil ! Il se trou

ve aujourd'hui des Moines , qui croyeut

avoir tant de mentes,qu'encore qu'ils ne

\
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soyent que des ronces dans le champ du

Seigneur , au prix de ces hauts cedres,

ils pretendent par leurs pénitenccs &:

leurs œuvres pouvoir acquerir non seu

lement le Paradis , mais dans le Paradis

des degrezsuréminens de gloire. O pre

somption ! O fierte !iCe que David , ce

qu'Abraham n'ont peu, ils croyent qu'ils

le peuvent, 8c ont honte de reconnoistre

qu'ils font obligez à Dieu de tout leur

salut. Nous, au contraire, tres-diers

freres, prenons a gloire de lui en avoir

l'obligation toute entiere,crions lui,auec

Ps.iiy.i. touS les faincts, Non peint à now , nonpoint

à nom,Seigneur, mau donne gloire a ton nom,

pour samour de fa gratuité& de ta verité ; Ôc

n'ayons point de honte d'aller jetter,

.Apoc.4. auec les Anciens de l'Apocalypse,vos cou-

,c' ronnes deuant son throne , reconnoissans

3Rom.tf. "que le gage qui now cH deû , c'est la mort,

**' mais que le don de Dieu cest la vie eternelle

far Itfut christ nôtre Seigneur.

A cette crainte , joignons une vraye

foi, ayant tousjours devant nos yeux les

promesses de la vie eternelle , que lefus

Ich.14.si Christ , qui est la verité , la voye & la vie,

nous a idonnees en son Evangile , confir

mées
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mées en ses Sacremens , & scellées par

son Esprit en nos cœurs , & ne doutons

non plus de l'obtenir , par son merite , &

par (on intercession, que si desja nous en

avions la possession actuelle'. Courage

, donc , mes freres , aspirons à cette vie , à

ceprix, à cette couronne,allons-y auecun

vrai cœur , auec certitude de foi , rettnant la Htb.tot

profession de nostre ejperance, sans varier^ car

celui qui l'a promis est f>déle. Elle nous est

si assurée,que Dauid,comme vous voyez,

en parle ici, comme d'une chose que

Dieu nous a desja donnée, comme si dé

jà en effet nous la portions sur nos testes.

Il nous l'a promise auec ferment , car

Dieu voulant monstrer l'immuablesermeté de Hclj.tf.

son conseil aux heritiers de la promesse , s'est I7'

interposé parserment, afin quepar deux choses

immuables , au[queMes il est impossible que^t

Dieu mente, nom ajons serme consolation. Ec

mesme, il nous l'a déjà donnée en partie,

car le Royaume de Dieu est en now, it la vie Luc. tri

eternelle est commencée parla grace en11.

nos cœurs, la grace n'estant en effet que

le commencement de la gloire,ni la gloi

re que la consommation de la grace. Car

comme quand , entre les Iuifs , l'année
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du labile venoit , encore que dés le pre*

micr jour les Esclaves ne sursent pas

actuellement affranchis , ni les pauvres

rétablis & en leurs biens ; car cela se fai-

soit seulement au dixiesme jour du sep-

Ltfiit. tieme mois , ncantmoins, ils se csjou'isto-

2*'9' yent, ils faisoyent grand' cherc , & por-

toyent des couronnes sur leurs testes , en

attendant cet heureux jour auquel les

Conseillers du grand conseil des Sanhe

drin, faisoyent, aucc le son des trompe-

tes, & des clairons , la proclamation ge

nerale de leur reintegration en leurs

, biens, & en leur liberte: ainsi encore que

Rom.8- nous ne soyons fauuez qu'en esperance,

*1' ncantmoins l'année agrcable est desja

arriuée, le temps de salut est desja venu.

Réjouiffons-nous done, dés maintenant,

& nous plongeons en toute afleuranec

dans les delices de ses saintes consola

tions , comme estant desja couronnez , si

non tout à fait d'honneur, £r de gloire , au

j»tioj.4. moins , certes , de gratuit'et & de compas

sions. Qije ceux qui mettent leur con

fiance en leurs propres merites , aimant

Mau.7. mieux bastir leur maison sur le sable, que

sur le roc, se deifient de la grace & de la.

pro-*
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promesse de Dieu , qu'ils doutons s'il?

font couchez sur l'Estat de ses biens-ai-

mez, & s'ils ont aucun droit en fa Ierusa-

lem celeste : nous qui voyons en Iesus

Christ , comme en celui qui nous a esté

fait , depar Dieu , sapience , justice , fenctifi- i.Co»';i;

cation, rjr redemption, soyons certains qucî°-

fi nsw souffrons auec lui, not* régnerons aussi I4<

avec luy , & que nos espines , & nos dou

leurs auront la mesme fin que les sien

nes. Le monde, qui est forcene , insulte

à nos miseres , & en nôtre croix nous

abbrcuue de fiel Hz de vinaigre, nous di-

fant , Si vom estes enfant de Dieu descendez \£m tJ

irn peu de cette croix : mais ne rejetions 4i.

point pourtant nôtre confiance , laquelle <*^t3b^lo'

grande remuneration , mais ayons patienccj,

afin qu'ayant fait La volonté de Dieu , now en

rapportions la promesse. Gar encore tant

soit peu de temps, & celui qui doit venir

viendra. Cependant, que chacun vive de

fa sot , &c persévere constamment , jus

qu'à ce qu'à bonnes enseignes , il puisse

aire, Ttut est accompli. Vous , tres-chers r^h.tj.

freres,que Dieu a honorez dans son Egli- P.

se du ministere de fa grace , considerant

d'un costc comme vous devez,l'honncur
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dont il lui a pieu de vous couronner,hu

miliez-vous devant lui , & le servez arec

Pf.».n. crainte, & tremblement, disant,^>»V/?-rr

que de l'hommt mortel que tu léjléves à vafi

grand honneur ! mais nous representant

d'autre part la gloire dont il couronnera

dans le ciel ceux qui l'auront fidélement

servi en cette excellente vocation, forti

fiez vos h ins en son œuvre , & combat-

j.Pitr. f t(z ie yon t what, pour lafoi, afin que quand

4' le Souverain Pasteur apparoistra , vont rtce

liez de lui la couronne de gloire. Et vous

tous , gcneralement , qui escoutez la pa

role de Dieu en ce Temple , sachez qu'à

vous aussi, si vous lui estesfidéles jufqucs a

Apoc.i. ia mort^ est preparee la couronne de vie. Le

Prophete, pour exprimer l'opulence de

Es.»3.8. Tyr,disoit, quelle couronnait toutses cito

yens , rjr que ses habitons efioyent Rois. Ainsi

en est-il de l'Eglise , mais à beaucoup

meilleures enseignes. ' Tous ceux qui

font , & qui perseverent en fa comrnu-

, nion,sont les heritiers assurez du Royau

me des cieux ; ie dis tellement afleurez

que les ennemis de leur gloire leur peu-

vent bien oster la teste, mais ne leur sau-

royent oster la couronne.

Com
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Comme donc jusqu'ici, vous avez vef.

cu en fa communion, qui est celle de Ie-

fus Christ,ainsi estes-vous obligez si vous

aimez & la gloire de Christ, & la vostre,

d'y demeurer jussques au bout. Ne la

.me/prisez point pour son apparence ex

térieure : car elle a fa gloire toute nu de-^M l4.*

dans au dehors , elle est exposee à la ,nu'*

pluye, au vent , à la poussiere , mais au

dedans il y a plut que Salomon. Car enco- Ma«.u.

re que quelquefois elle semble réduite *t•

fort à l'estroit , elle ne l'est jamais tant,

que nôtre Seigneur ne loge au milieu

d'elle , & qu'il n'y trouve assez de place

6c pour ses Anges , & pour ses consola

tions. On n'y trouve pas les honneurs Sc

les avantages du monde,comme l'on fait

en Babylone , qui fait les gens tout d'ort

comme dit le Prophete , mais on y trou- Esi.t4.4

ve l'Evangile , on y trouve la remission

des pechés , on y trouve l'Esprit de gra

ce, on y trouve la vie eternelle. Si bien

que comme les Iuifs difoyent que He

bron la moindre bourgade de la Iudee valloit

mieux que Tzohan , l'ancienne demeure

des Rois d'Egypte, & les sepulcres de lu-

dte, mieux que lespalais d'Ajfyric: ainsi nous

F 4
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vaut-il mieux,mes freres,& vous le Çrôit^.

verez ainsi , & en la vie, & en la mort , a

vôtre grande joye , à vôtre consolation

te à votre salut : il nous vaut mieux , dis-

je , vivre & mourir dans l'Eglise , quoi

qtfaffligée, tempejlée, destituée de consolationt

quant au monde,que d'estre en Babylo-

ne couronnez de fleurs, pour estre , a nô

tre derniere heure , trainez par les exe

cuteurs de la justc vengeance de Dieu,

À ft.!*; comme des bœuss couronnez à la mort.

Ainsi, tres-che rs freres, tenez-vous à nô-

Phil.4.1 tre Seigneur , perseverez en son amour,

i.Tim. combattez le bon combat de lafoi, Se aspirez

par devotion & par esperance à la vie

eternelle , afin qu'à l'heure de la mort,

chacun de vous, plein d'aise & dc con

tentement, puisse dire ,I'ay combattu /«_-,

s.Tim. bon combat , fay gardé lasoy,say achevé ma

* , ' course ; quant au reste , la couronne de lufiice

m est refervée > Oc que quand nous compa-

roistrons. tous ensemble devant fa maje

sté glorieuse , il nous tende, de son thrô-

ïst. 4.". ne de grace,/a verge d'or , §c nous die, Ve

nez les benits de mon Pere, posstdez en herita

ge le royaume qui vont a estépreparé dés lafon

dation du mondt.

Sermon




